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vies Solennel», qui auront li»u le lundi 26 dudit moi» » 
i< heu-e. ' j - , e t «nx Vigile», qui seront chantées le 

même jour, » 4 heure», en l'église de Sainte-Elisabeth, a 
Roubaix — L assemblée à la mai.on mortuaire, rue de 
l.auuoy, 87. 

j £ | * • consalsssnos» de la famille TRUFFAUT-
M y U K T qui, | w oubU, n'auraient pas reçu de lettre 
<le (air»part du déco» de Monsieur Antoine TKUFFAUT 
capitaine en retraite, cheTalier de la l.égion-d'honneur! 
deoéde «ubitement a Roubaix, le 83 janvier 18-5, dan» 
sa D* e anuue, administré du Sacrement de l'Extrèmc-
Ouotiou. sont pri.-. de considérer le présent a ™ comme 
en tenant heu et de bien vouloir assister a la Messe de 
t.onvoi, qui sera célébrée le dimanche 25 courant à 
I heures aux Vigiles, qui seront chantée» le dimanche 
L5, a 4 heures 1(4, et aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le lundi 26 dudit mois, à • heures lr ' 
• a l'église SfintMartie , a Roubaix. — L'assemblée a la 
maison mortuaire, boulevard i.ambetta. 5. 

Les ami* et connaissances de la famille BATAILI.E-
ItAVART qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du dmè» de Mademoiselle >1arie-.!eaone-
Joieph l'.ATAII.I.E, decéd.e a Nouveaux le 23 janvier 
1885, dans sa 180 année, administrée des Sacrement» de 
noue Mèie la Sainte-Eglise, soûl pries do considérer le 
présent avi» couine en tenant lieu et de bien voulnir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le lundi .8 courant, a 9 heures, en l'église de Mouveaux. 
— L'asserab ce à la maison mortuaire, chez M Jean-
Baptiste Hataille, entrepreneur, à Mouveaux. 

Les amis e t connaissances do la famille SALEMBIER 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part du décès de Mademoiselle Julienne SALEMBIER, 
déoédée a Roubaix. le 21 janvier 188 >, s. l i g e de 5'.) ans', 
administrée du Sacrement <le l'Extrême Onction, sont 
pri s de vouloir bien considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assistée à la Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le dimanche .Senuraut, a huit 
heures aux Vigile», qui seront chantées le lundi 26, à 5 
heures 11.', e t aux Convoi e t Service Solennels qui au­
ront lieu le mardi 27 courant, k 9 heures Ij2, eu l'église 
de S.iiut-Martin, a Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue l'ellart, 09. 

Les amis e t uonaal—aness de la famille DfJJARDIM-
. ' .XDKï, qui, par oubli, n'auraleut pua reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Jeau-Iiaptiste-Jes ph 
D U J ARDIN, veuf de Dam» Constance FLORIN, décédé 
il Blandain (Belgique;, le 2.1 janvier 1885. k l'âge de 6 
ans, administré des Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eg use, août prié» de considérer le présent avis comme 
en tenant lien et le bien vouloir assister aux Vigiles, 
qui seront récit e» le luudi 6 courant, à 3 heures, et 
aux Convoi e t Serviœ Solennels, qui auront lieu le 
mardi 27 dudit mois, à 11 heures, en l'église de Blan 
•hua. — L'asserahMe a la maison mortuaire, route de 
Tournai, a lu heure» 8 | l . 

Lee ami» e t connaissances de la famille VIQIN qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du décès 
de Maismoieelle (atherine VIGIN, decédée subitement 
a Roubaix, le 24 janvier 188.5, dan» »a I 8e ami e. sont 
priées de contidérer le présent avi» comme en tenant lieu 
e t de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui sera 
edébr e le lundi 2 i courant, a 9 heurei, aux Vigiles, qui 
seront chantées le mime jour, a 4 heure» l;.'. et aux 
Convoi e t S» vice Solennel», qui auront lieu le mardi 27 
du-lit moi», a 9 heures Ii2, eu l'église Notre-Dame, a 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
Tourooiug, 85 . 

La famille DELSAUX-DLT. AUQUIER, vous prie 
d'assister à l'Obit Solunuel du Mois, qui sera célèbre en 
l'église du Saint Sépulcre, k Roubaix, le luudi 2 > janvier 
1885, a 9 heures, pour le repos de l'àme de Mons eur 
Erne«t-Ju»tiu DEI.SAUX, époux do Dame Clémeuco 
DUGAUQUIER, déc dé a Roubaix, le 2 ) décembre 1S84, 
dans sa 5Ce année, administré des Sacrements de notre 
snère la Sainte-Eglise — I,ea personnes qui, par oub'i 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
do considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi M janvier >8-5, 
à S heures M , pour le repos de l'Ame Je Mon«ieur 
D<.iré VERSTRW.TE, époux de Dame Marie VAN 
MERS, décédé h Itmbaix, le .'.1 décembre 1881, h l'igo 
de SB uns. admiuistro des Sacrements île notro Mère 
la Sainte-Eglise — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient) pas reçu de lettre de faire-part, sont priée» de 
eoo'idérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
6ainte-E iaabeth, à Roubaix, le lundi 88 janvier 1-80, à 
9 heures, pour le repoe de l'Ame de Monsieur Louis 
CASTELAIN', époux de D.mo Marie-Catherine FLORIN, 
•tsssfsM à Roubaix, le M décembre 1»84, a 1 Age de M ans, 
administré des Sacrements de notre mère la Mainte-
Eglise — Lee personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lottre de faire-part, sont priée» de consid. icr 1» 
présent avi* comme an tenant lieu. 

U n Obit Solennel du Mois sera célébra en l'église 
'le Sainte-E!isa)>eth, h Roubaix, le mardi 27 janvier >MS, 
k neuf heures, pour le rep. « de l'àme de Damo Julio 
DELHAYE, épouse île Monsieur Antoine NOILAIÎT, 
décédee a Roubaix, le 19 d-<c*mbrs 1^84, k l'âge de 
6- an», administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de taire-part, sont priées de considé­
rer le présent avie comme eu tenant lieu 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en lV-gliso 
Notre-Dame, a Roubaix, le lundi i.'6 janvier 18>>, à 
".» heure» lr2, pour le repos de l'au>a ilo Monsieur 
• «ear-Joseph MASSON, époux de Dam» Marie Monxr.. 
«iéoiilé k Kouhaix, le s janvier I88J, a l'Are «le .\n ans, 
administré de» Sacrement* de notre Mère la Sainte 
Eglise. — Le» personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lottre de faire-part, «ont priée» de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

AUTRID RJIBOUX — \ \ IS GRATUIT daej U 
.eurnai JLo kuuOauc ( *r»nde édition) dans Pttx 

B E L G I Q U E 
Funérai l les du prince de C.oy. — Avant-

hier ont eu lieu.au iwiM. to i funérsiilles <U S. A. 
Mocseigneur le prince Ki, manuel de Croy. Kl les 
ont été grandioses. 

Dèi dix heures et demie, nue tou'.e énorme en­
vahissait lo parc du château 

Avant la levéa du Corp?, M. la docteur Faucon, 
au nom du conseil communal, et M. le professeur 
Mubille, au nom du parti catholique dans l't.rron-
disseaimt de sMcaiew, r.tr .cèn-nt à grands traits 
la rie si bien rempli „• de l'illustre défunt. 

Bruxe l l e s . — Hier, a eu lieu la première fête 
de M Presse sur le lue du bois d ; la Caml ra. 

Animation extraordinaire. 
— L'Association libpralo de Bruxelles, s-i aUreu-

aement mutiléa dans ces dîtaiers temps, s'ingénia 
a reconstituor,avec ses dibris épars, ses comités et 
sous-comités. 

Ixe l les . — Le sieur But-tin, restaurateur, âgé 
de 51 ans, a été trouvé pendu dans sa chambre. 
On attribue ce suicide à un acte de désespoir pro­
voqué par le mauvais état du ses affaires. 

Tournai . — Un repris de justice de l'esjè^a la 
plus dangereuse, s'est ivado hier du Pal.iis-de-
Ju-tice, après avoir subi un interrogatoire dans le 
cabinet de M. le juge d'instruction. Son évas on 
dénote une au lace vraiment u croyable U avait 
demandé aux gendarmes U permission do se ren­
dre au cabicet d'aisancis, situé au premier étar/e, 
et ne recevant l'air et la lumière que par une lu­
carne très exigu*. Les bons gendarmes attenJi-
rc-nt patieuimet t sa sortie pendant quinze minu­
tes, n i a , impatientés, ils appelèrent le prisonnier. 
LVcho seul letr répondit. Us entrèrent dans le 
réduit, personne : 

Blicq, c'est le nom de ce malfaiteur, — s'était 
servi pour son évasion d'un cordeau long de dix 
mètres fabriqua en prison. Ayant attaché solide-
mont ce cordeau au verrou de la lucarne, il se 
faufila à travers cette mines ouverture et se laissa 
g'isser jusqu'à torre, au risque de se rompre cent 
fols le cou ! Il eut aussi la chance de n'élre pas 
aperçu par aucun d'îs nombreux employés qui tra­
vaillent au iez-de-chaus;ée du Palais. A l'li9ure 
qu'il est, il court encore. 

Blicq avait été arrêté sous la prévention de vols 
de chevaux commis dans le nord de la France II 
av.iit tout fait pour dérouter la justic?, prenant 
des faux noms, cachant son âge véritable. L'ins-
truetion de son affiire est loin d'être terminée. Le 
parquet de Lille est averti. 

On est sur la trace des auteurs de l'abomina­
ble crime d'Anvaing. P.usieurs arrestations ont 
été faites. Toutefois, l'instiuction reste entourée de 
mystère. 

Le garde convoi G >urtin, victime de l'acci­
dent de Biergbes, va de mieux en mieux On croit 
pouvoir répondre de sa vi^. Le p)tit Alleb is est 
mort, dit-on. 

Les dramts de la glace . — Oïl mande d'An­
vers, 2.1 : Le fossé intérieur de l'encsinte rmlit lire 
a été le théâtre d'un double drame. L"n grand 
nombre de personness'étant hasardées sur la «lace 
qui recouvre ca fisse, une grande partie de sa 
suiftea s'est romoue, vers un» h-ure et d<*tni**, 
avec on fracas épouvantable, engloutissant un-« 
dizaine de patineurs. 

Quelques hommes eoura";*>rx • ' détachèrent aus­
sitôt de la fo >ls épouvantée qui encombrait la 
birge.et se mirent en devoir de sauver les victimes. 
Au paril de leur via, la glace craquant sous leurs 
pis , Ils parvinrent à en retirer huit, à moitié as­
phyxiés. Mais les dsux antrss ont péri. On a repê­

ché, à quatre heures, le cadsvre d'na ouvrier de 
Borgerbout, nommé Joseph Seholbk :ns, âgé de 
vingt un». L) second cadavre n'a pas encore été 
rttrouvé, bien que le< recherches aient continué 
ce matin, .-ous la direction de l'autorité. 

Ce drame s'est passé dans la partie du fossé 
comprise entre le Soliyn et la porte de Bréda. A 
250 mètres de là, à un endroit qae l'on traverse or­
dinairement à gué en été, un passant, vers trois 
heures, a vt< un grand trou et à côté une casquette. 
Vivement alarmé, il a requis l'assistance d'un 
charretier, qui est descendu avec lui dans le 
fossé. 

A proximité du trou, dans la transparence de la 
glace, il" distinguèrent une forme noire. Puis, 
glissant huis bras sous la surface congelée, ils 
amenèrent lo cadavre d'un enfant de neuf ans, 
Edouard Wauters, comme il a été r. connu plus 
tarJ. Sa mort remontait à plusieurs heures. 

Angleur . — Un train de voyageurs a été pris 
en écharpe, hier, vers 5 heures du matin, à Qnin-
campoix, près du Val-Benoit, par une machine de 
manœuvres. Il n'y a eu heureusement quo des dé­
gâts matériels. 

FAITS DIVERS 
U n v o l mystérieux. — Une aventuri extrê­

mement curieuse.et même unpeuinvraisemUabh, 
vient de se passer dans le district deSteyr (Autri­
che). Voici, en attendant le résultat de l'informa­
tion judiciaire, la romanesque histoire que répè­
tent et commentent en ce moment les journaux au­
trichiens : 

L9 (> courant, le maître de posti de N'euzeng, 
nommé Peszl, partit pour Linz, où il ne devait 
passer que quelques heures, dbparut pendant >ept 
jours et revint au bout de ce temps, dépouilb-d'une 
somme de 4,000 florins, dont il était porteur. Dans 
le chemin de fer, il avait rencontré un indivilu 
qui l'avait salué en l'appelant par son nom. 
D'abord, Peszl s i méfia ; puis il répondit aux 
avances de son compagnon, qui se disait agent 
d'une compagnie d'assurances, et Unit par monter 
avec lui dans un (lacre, qui devait les conduire au 
même hôtel Lorsqu'ils furent installés dans la voi­
ture, l'étranger offrit a Peszl une p.'ise de t tbau 
Celui-ci l'accfpta, et, sitôt «près l'avoir humée, 
tomba dans un sommeil léthargique. Quand il en 
sortit, il était encere à côté de son compagnon, 
mais le fiacre filait en rase rarnpagne. 

Peszl restait d ns un état de demi-conscience, et 
se sentait incapable de prendre et d'exécuter une 
décision énergique. Il essaya d'interroger le soi-
disant agi nt d'assurances, qui conserva un mutis­
me absolu. Enfin,après avoir roulé assez longtemps, 
la voiture s'arrêta devant une maison de paysan». 
On fit descendre le maître de poste, qui passa 
quatre jours dans une chambre de estte maison, 
nourri et servi par des gens qui semblaient n'en­
tendre aucune de ses questions. Au bout de ce 
temps, un inconnu le fit remonter en voiture, et le 
conduisit à une station de chemin de fer. Là, Pesr.l 
retrouva son ancien compagnon, qui lui rendit le 
pardessus et la sacoche dont il l'avait dépouillé, 
lai remit un billet pour la station où il devait des­
cendre, et l'emballa dans un compartiment. Kn 
route, le maître de poste eut l'idée d'ouvrir la sa­
coche et constata qu'elle était vide. 

Quand il rentra ch>z lui, une descente de police 
venait d'avoir lieu, et un inspecteur avait constaté 
que sa comptabilité était parfaitement régulière. 
Personne ne comprenait les cause» de sa disparu 
tion. Il essaya de réunir ses souvenir', fournit le 
signalement approximatif du »oi-d sant agent d'as­
surances,et narra tout au long les détails que nous 
venons de résumer : l'enquête a d'jà établi que, le 
jour et à l'heure où Peszl était arrivé à Lins, un 
MUI flacrj numéiété stationnait devant la gare et 
était rentré vide Le mystérieux inconnu, au tabac 
soporifique, a donc dû, ou conduire sa victime à 
une voiture apostéo, ou aller chercher un fltcre 
ailleurs qu'à la station habituelle. Perzl jouit d'une 
très grande considération dans sa localité et per­
sonne ne met en doute ses assertions, quoiqu'elles 
ressemblent à certains chapitres, qu'on trouve ré-
pét^ej dans tous les romans d'aventures. Il las ré­
pète d'ailleurs avec beaucoup d'én*rgie, et sembla 
avoir i t ' très vivement frappé par ses singulières 
aventures. 

VARIÉTÉS 
IsA MORT D Û TURCO 

t .ommcli plaparl uV*ccrivaisude sagénéra-
tion. Kdniinid Atiotit i Mwveal evKivé le g«ara 
HmtttUn. BtMticoup ii^ PT»O;MM> ont lu let 
Mmritfft eV l'iii i<. les M', ittgtêér pifeiaoe, Trente 
fUJuaitiiitf. et'' . 

Nous empruntons à un volume, moins e o S M 
que les autres, el intilulé le Tun-n. un épisode 
des plus dramatiques. 

Le Turoo est un (ils de l'ami l e . eagagé mal­
gré les siensdans rariin ;ed'.\riique et qui (oinlie 
frappé d'une balle. ;m retour d'une expédition 
dans l'Aurès. Le t é i' île sa a m i est Eut par 
un de ses compagnons (l'armes, qui lui a v o u é 
un .•itta:henient (raleraei. 

Pour revenir au Dj jbel-Y.ih, mus avions un 
vrai chemin de l'Antèi : bauaooup a monter,beau­
coup à descendre, p <s un kilomètre de pi in-pied, 
du reste un b9au pays Ijea vaueliais avec l'avant-
garde, à la g nuclie d i £ .néral, dans un torrent 
qui coule sur les galets de marbre blanc. Nous 
avionsdevant nout toute une A -belle de sommets 
couronnés p ir le Djebel-Djrr.tdj, CJ burgrave pou­
dré ih n-jiga. O i ne si prejs ut pis , et l'on explo­
rait le terrain avjc un soin l'autant plus minu­
tieux que hjmtr corarronçait à b dsser. 

« Allon.-V tus dit le genii'al, j i crois que BOUS 
en sommes .quittes. li.innebasogn»", Brunner ! Dans 
une hjure, non-: sarmis sous nos tentes; avant trois 
jours, hs Bem Sehafir. . » 

Un feu de file t i .n nourri l'a'ièta net au milieu 
de s i phrase. L s Arabes tonnaient sur notre 
arrière-garde ; on enieidait non seulement leur 
fusillade, mais leurs e r s . 

Le bonhomme jura un gros juron, et tourna 
bri le en nous criant : Allez toujours ! 

Quand un grand chef vous dit d'aller, il n'y a 
qu'une chose u. faire : mais le soldat français n'a­
bat pas le quart de lieue en dix minutes lorsqu'il 
entend fusiller ses camarades derrière lui. Nous 
avancions lentement, chaque officier p iussant ses 
hommes, et furiôux de ne p>uv»ir les planter là. 
Quelquefois le feu s'arrêtait, et l'affaire semblait 
ri.ii'»; mais les détonations reprenaient par sacca­
des. Sur ces entrefaites, la nuit tomba, la nui 
culte du chemin vint compliquer le doute qui nous 
paralysait La colonne n'avait pas fait un temps 
d'artèt depuisson départ, et il y avait bientôt cinq 
l.eures qu'elle marchait. Les fantaseins ne se plai 
gnaienl p .s, mais on les entendait souiller. Nous 
ne savions que faire; aucun no nous n'osait pren­
dre sur lui de crier halte ! 

Enfin, le général nous r.-joignit, ot sa première 
parole fut pour nous inviter au repos. Tandis que 
les soldats rompaient hs rangs et s'asseyaient au 
bord de la route, les odlciors accouraient chercher 
les nouvelles. 

s Tout va bien, dit le général : depuis que j'ai 
quitté l'arrière-garde, je n'ai plus entendu qu'une 
petite fusillade, et il y a bien une demi-heure de 
ç i ; m ils nous avons eu chaud. Décidément Brun­
ner, votre ami le turco est un rude homme ; je 
vous en fais mon compliment. Pou d'apparence, 
mais un fonds d'enfer II ira loin, ce g irçon-là : il 
est in truit, il est brave et il est heureux. Les 
baies le respectent : il fait peur à la mort, je l'ai 
vu travailler du sabre et de la baïonnette: oh! 
c'était de L'ouvrage proprement fait ; il » tué doux 
Arabes de sa main. Ma foi ! mon cher, on dira que 
ja flatte la noblesse comme tant d'autres vieax 
croûtons ; mais tant pis ! s'il reste un bout de ru­
ban rouge u Pa ih , je le demanderai à l'Empereur 
lui-même pource uetit cainarade-là. Kn route mes 
enfants '• nous ne serons pas au camp avant dix 
heures. » 

Le rosto du vuyago me parut long ; vous devi­
nt/, pourquoi. Aussitôt arrivé, il fallut vaquer au 
service, et je le donnai cent fois aa diable, car il 
me ret'nt jusqu'à minuit. E lia je m'appaitiens et 
je cours a la tente de Léopold pour lui conter la 
grande nouvelle. A quatre pas de chez lui j e m'en­
tends appeler par un homme qui courait aussi, 
mais en sens inverse, j s m'arrête et demande ce 
qu'on me veut. 

• Je vous cherche partout, mon capitaine, de la 
part de M. de Garielux. 

Et moi aussi, je le cherche sur t'rre et sur 
mer ! où est-il 1 

— A l'ambulance, et biaa malade. 

— Comment, lut, c'est impossible ! 
— Une balle dans le veBtre, men capitaine, c'est 

moi qui l'ai ramassé; mais dépêchons-nous, s'il 
vous plaît : je crois qu'il n'y a pas de temps à 
perdre. » 

Nous courons donc à l'ambulance, et mon cœur 
se serre à la vue de ces tentes surmontées d'un 
drapeau rouge qui, dans la nuit, paraissait noir. 
« Il est ici, s dit mon guide en désignant la pre­
mière. 

J'entre et ja vois à la lueur d'une lanterne mon 
pauvre Léopold étendu sur un matelas, €t si pâle 
qu'au premier moment,je le crus mort. Il venait 
de s'évanouir à la suite d'un sondage. Le docteur 
était à genoux et s'essuyait les mains à son ta­
blier sanglant. 

€ Ah ! c'est toi, dit Marcon, nton pauvre Brun­
ner, tu perds un fameux ami, et l'armés un fier 
soldat. 

— C'est donc fini ! 
— Pas tout à fsit.mais il n'y a pas de ressource. 

La balle est venue de bas en haut ; le diaphragme 
est traversé. L'hémorrhagia et la suffocation l'en­
lèveront. Il en a pour deux ou trois heures : at­
tends ; il reviendra peut être à lui. Du reste, une 
mort assez douce, il s'éteindra sans souffrir. Moi, 
je vais voir hs autres ; ces gueax d'Arabes m'ont 
taill • de la besogee aujourn'hui. » 

J'essayais de le retenir, je le suppliais de cher­
cher, d'inventer quelque chose, de faire uu mira­
cle pour le salut de mon ami. Il me regarda d'un 
aii-triste, me serra les deux mains et sortit en le­
vant les épaules. Alors je me rabattis sur le brave 
garçon qui m'avait amené là, et je remarquai seu­
lement qu'il portait le br»»s dro.t en écharpe. C'é­
tait un caporal de la ligne ; le général l'avait ra-
m»né en passint avec vinrrt hommes de sa compa­
gnie, pour renforcer l'arrière-garde et il avait pris 
part à la dernière moitié du combat. Il me conta 
comment on avait dû ftire plus de vingt retours 
offensifs pour reprend! e les camarades qui tom­
baient; encore un avait-on laissé trois ou quatre 
aux mains de l'ennemi. Lui-même avait été sauvé 
p>ir mon pauvre petit turco; c'était avec son fusil 
que Léopol 1 avait chargé les Arabes. 

« Mon capitaine, disait-il, je vous jure que M. 
de Gardelux a fait des choses impossibles. Sa jtu-
niqueest hachée et la haï innette de mon fusil tor­
due. Malheureusement, le pied lui a manqué dans 
un ravin, il a coulé en arrière et un Arabe, ca­
ché derrière un lentisque, l'a tiré presque à bout 
portant. Tout le monde l'a cru fini; nous sommes 
revenus tous les deux sur le même cacolet, et il 
n'a donne signe de vie qu'à l'ambulance. Il a de­
mandé après vous : mon bras était bandé ; je me 
suis lancé à vos trousses. Avouez que je lui devais 
bien ç \ '. » 

Je renvoyai ce pauvre diable à son lit, et ja 
m'assis par torre au chevot de Léopold. Vous ne 
souhaitez pas que je vous dévide la série de mes 
méditations, hein? 

Ce serait un pau long, mes amis, et pas drôle du 
tout. 

Vers trois heures, j'étais dans une espèce d'abru­
tissement fait de douleur et de fatigue, quand j'en­
tendis appeler : Charles ! 

La voix semblait sortir de terre: il s'en fallait 
bien peu; on se trompe à moins. 

Je pris sa main humide et molle et je lut dis : 
« Je suis là I « Il ouvrit de grands yeux, et me 
regarda un instant, sans me veir. 

« C'est moi, lui dis je, ton ami, Brunner I » 11 fit 
un nouvel effort, et demanda de l'eau. 

J'écartai péniblement ses dents Serrées, et je lui 
fis couler quelques gouttes dans la bouche. Son 
regard s'éclaircit, sa figure s'anima ; il me re­
connut. 

• Merci ! » dit-il : il s'arrêta plusieurs minute», 
comme si oa simple mot l'avait fatigué. J'atten­
dais, en retenant mes larmes, et je tâchais de pren­
dre un air riant. Les forces lui revinrent ; sa 
main, qua je serrais toujours, pressa un p m la 
mienne : il respira longuement, et me dit à demi-
voix : 

< C'est fini... je m'y attendais... tu saisi . . . un 
peu plus tôt, uo peu plus tard ! n'importe! .. c'e-t 
beau, la guerre... Je n'ai vécu qu'ici, avec vous... 
on aurait bhn pn m'y laisser quelque temps, 
mai«... il faut croire que je n'en étais pas digne .. 
Ah ! je n'ai pas été gâté sur la terre. Il n'y a que 
vous autres... toi surtout. » 

•!i pris mon courage à deux mains pour lui dire 
qu'il avait tort de se croire perdu, qu'on revenait 
de plus loin, que Marcou m'avait rassuré sur son 
état, qu'avant deux mois, il serait encore des bons. 
Oui, ja lui d bitiis tout ca qui me pas-apar la 
tête; tuais s'il faut Vous dirav.-ai.js n'étais pas 
fameux dansce rôl«-là. Il m'arrêta d'un petit sou­
rire [ â h qui fit geler la moelle au fin fonds de 
mes os. 

« Pauvre Charl*3 ! laisse-moi dire, ça presse un 
peu, vois-tu... tu sais ma vie.. . Ja pardonne tout 
ce qu'on m'a fait, je demande pardon de toutes 
mas maladresses. Ma montre est là, sous ma tête. 
Tu l'arrêtsras après m'a voir fermé les yeux, et tu 
la porteras à ma mère. Ello ver.-aquema dernière 
pensre, à ma dernière minute... comprends-tu ? Le 
médaillon, il faut que tu la rendes à ma sœur.. . 
toi-même ! Mon testament, dans ma chambre à 
Biskra. Envoie-la tant d< suite, quand nous serons 
dépêtrés d'ici. Pas les lettres ! je t'ai dit... to> 
mêmo !... embrasse-les. Ma bagueest pour Hélène. 
Elle ne la portera pas, mais elle peu bien la gar­
der dans ses petits bijoux. Je t'ai légu4 mes armes 
et mas livres, mon bon vieux J'aurai dû... non, 
j'espère qu'elle ne bi tileront pas mes pauvr- g vers. 
Tu les apercevras un jour ou l'autre, imprimés, à 
l'étalage de la Librairie Nouvelle tu t'en iras 
jusqu'au Heldar, Us deix volumes sous le bras, 
et tu y passeras peut-être un boa quart d'heure 
à repart -r de moi avec un de ceux qui m'ont 
connu. Est-ce donc bête de mourir quand on avait 
peut-être sous le képi des pensées immortelles ! 
j'étouffe ! encore un peu d'eau ? » 

J'essayai de le faire boire, mais il fat pris d'un 
hoquet si violent qu'il rejeta la gorgée entière et 
m'i c'aLonssa de la tète aux pieds. 

« N'essaie pas, dit-il, rien n'entre plus... Ah! j'ou­
bliais.... Il y a quelques milliersde francs duns ma 
pocha... c'est pour les hommes de ma campa*nh. 
Adieu au général, aux camarades, à mes turcos, 
au drapaau, i la France, à la vie, à toi, frère !... 
J Y-touffe... ah ! ça va mieux ! 

En effet, ça allait même tout à fait bien, car le 
pauvre gaie m avait fiai de souffrir 

Deubs 

2 sénateurs. — 921 électeurs. 
MM. le comte de Mérode,S. S. D. . . . voix. 

Kœcblin, D • 
Oudet, 8 . S. O. B 528 , ÉLU 
Gaudy, député, U 517 . ÉLU 

E u r e 
2 sénateurs. — 1,080 électeurs. 

MM.le duc de Broglie, S. S. D. . . . voix. 
Albert Fouquet. D » 
legénér.Lecointe, S.S.G.R. . . . > KLU 
le comte d'Osmoy,député O . . . • ÉLU 

L o i r e 
Election partielle.— 947 électeurs. 

MM.Mulsant, D 341 voix. 
llrossart, député, 0 549 > ÉLU 

Siè-çe vucaut par suite du décès de M. Cher-
pin (centre gauche:. 

M e u s e 
Election partielle. — 860 électeurs. 

MM .Develle. député, O 550 voix.ÉLU 
Maury i O » 
Salmon, I) ' 288 -

Siège vacant par suite du décès de M. Vive-
not (centre gauche). 

S e i n e 
Election partielle. — 611 électeur». 

MM.Spuller, député. . 277 voix. 
Gatineau. dépulé 172 • 
(i . Martin 177 » 
( i . N a q u e t > 

( lialloltage i 
Siège vacant par la démission du major La-

bordère (extrême gauche' . 

m 

Est-ce bien la ficloire annoncée? 
Paris, 25 janvier. — Une note de l'Agence 

Havas dit que les dépêches -anglaises, annon­
çant l'échec de l'amiral Courbet, sont t ies exa­
gérées. 

L'amiral Courbet a télégraphié qu'un déta­
chement d'infanterie légère d' \friquo a essayé 
imprudemment d'enlever les ouvrages chinois 
très solidement fortifiés autour de Kelung. Nous 
avons eu 19 tués, 12 blessés grièvement et 14 
légèrement. L'engagement «-st aaiésMar à 
l'arrivée des renforts qui sont débarqués le 20 
janvier à Kelung dans d'excellentes conditions 
de santé après une heureuse traveisée. 

L e comte de Par i s 
Paris, 25 janvier. — Le comte de Paris a donné 

10,000 fr. peur les vieillards nécessiteux de Paria. 
A la Bourse 

Paris, 25 janvier. — Grand émoi à la Baorse. Le 
bruit court que le gouvernement songerait à créer 
90 nouvelles charges d'agents de change. 

PROGaâMWI BIS TttCATHS 
H I P P O D R O M E R O U B A I S I E N . — Lundi 26 

janvier 1S83. — Bureaux à 6 h. I | L — Rideau à 7 h . II*. 
t.rande représentation extriordinairs, par la troupe 

d'opéra-oomiqu» et de oomédie, sous la direction de M. 
R Escaude. 

Crémière représentation du grand succès de Paris 
S e r g e P a n i n e , p i « " e nouvelle en 5 actss, de M. Geor-

gei Ohuet. 
Le spectac'e se terminera par 

G a l a t h é e , opôra comique en - actes, de MM. Carré at 
Barbier, musique de V. Massi. 

Prix des place» ordinaire 
La bureau de lo-.itiou e«t ouvert chez M. Laïguillon, 

n i e du Vieil-Abreuvoir. 
T U E A T K K D E S B O U L E V A R D S » . — Boulevard 

Gambetta. — Diraetioa : M. Deschamps —Dimanche 25 
janvier 1886. — Bureaux k 6 h. «jfc— Rideau à 0 h. 1|2. 

Deux grands suoerf1» ! ! ! 
L e J o u r e t l a N u i t , opira-bouft'e en 3 actes, par 

MM. A. Vauloo et E. l.eterrier. 
L e M é d e c i n d o s P a u v r e s , drame a grand spectacle 

en 5 actes. 
Lundi 2S janvier, a 7 heure», au béiicficede MmeBmot. 
K l é b e r , drame militaire h grand spectacle eu 7 actes. 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E . — Dimanche 25 
janvier — Bureaux a :< heures — KiUau a à h l\l. 

L-> C o u r r i e r d e L y o n , drame en cinq acte» et six 
tab'cauï. 

Avec le concours do M Morenu, fort tonor : 
G u i l l a u m e T e l l , grand-opéra eu 4 acte», pr.rolcs de 

Jouy et H. Bis, musique de Rossiui. 
Lundi. — L a J e u n e s s e d e s M o u s q u e t a i r e s , drame 

en 5 actes et l i tableaux. 

Société anonyme fondée en iSOS 
C A P I T A L : 2 0 0 M I L L I O N » 

A g e n c e de R o u b a i x , r u e N a i n , N » 2 0 ; T o u r c o i n g . 
rue de l 'Hôte l -de -Vi l l e . 

D é p ô t s remboursables : à 5 ans , 5 0 ,0 l'an ; — à 3 
ans , 4 I i2 0 | 0 l'an; — à 2 ans , 4 0f0 l'an-, — à 18 m o i s , 
3 I i 2 0(0 l'an ; — à I an , I 0(0 l'an ;— à plus court 
terme et à v u e , à des t a u t d ivers — Prê t s sur t i tres 
français e t étrangers . — Escompte e t recouvrements . 
— Dél ivrance de chèques , traites , lettre» de Crédit 
sur France e t étranger. — Gir.'.e de t i tres . — R é g u ­
larisat ions de t i tres . — Ordres de Bourse , sans com­
miss ion . — Arente s a n s f r a i s des Obl igat ions de 
Chemins de fer a u x p r i x d e s Compagnies . - Sous­
cript ions. — V e n t e et ach^it de monnaies é trangères . 
- Escompte de coupons d ivers , — pa iement immé­

diat , s a n s a u c u n f r a i s , des coupons é^hus Paris-
Lyon-Méditerranée, Ouest, Est, Ituliet Orléans,— 
ainsi que des rentes françaises e t des obl igat ions 
V i l l e de Paris . 10039 

SŒEHWS P K O P O B 
Dans une école agricole . 
D e m a n d e : 
— Comment peut-on toujours tenir fraîche la 

viande de mouton ? 
— E n ne tuant pas le mouton '. 

E n descendant de fiacre. 
— Cocher! combien vous doia-jel 
— C'est cinq francs so ixante cinq centime» 
— Le cheval , oui , mais l'heure : 

HAUT!, HYGIENE, F R U C H E I R ^ 
Le seul savon îles l 'ritices-^iWl^*^ 

recommandé par les ^ ^ X ^ ^ N» 193 

SjS^' de la Mai son 
V A 1 S S 1 E R F r è r e s . 

Ce savon, k base do produit 
<- - W V J ' V balsamiques, conserva su teint 
^ V * . — une fraîcheur éclatante. 

Dénuder chez tnai 1rs nerciers, épiciers, eoiUeui i, e te. 

sommités médi 
cales est 
la ^ \ $ < > 

D i s s o l u t i o n s d e s o c i é t é s 
Lamonnier, nouveautés, a Ssint-LO. — Liquidateur» : 

les associé». — Bidault et Hédin, déchets de laines, a 
Reims. — Liquidateurs : las associés. — Chaubet et Cie, 
tailleurs, boulevard des Italiens, 11, Paris. — Liquida­
teur : M. Chaubet. — Hébert e t Calvet-Rogniat, filateur», 
a Louviers. — Liquidateur : M. Hébert. — Murât et 
Pignard, lainages, a Roaune. — Liquidateur : M. Murât-
— Langjahr et Cie, tissage, a Saint-Genix-Largentière 
(Rhône) Détré et Cie, teinture, à Reims. —Liquidateurs: 
M. l'administrateur des tissage» Diederichs. Bourdeau at 
Cie, draperies, rue des Jeûneurs, Paris—• Liquidateurs : 
MM. Rourdeiu et Patey — Collin et fils, tailleurs, rue 
J -J. Rousseau. 5<, Paris. — Liquidateur : M. Collin fils. 
— Chennevière et Ledos, cardas» et filature, a Elbeuf — 
Liquidateurs : les associés. — Dantan et Souloy, laines, 
rue Saint-Arnaud, 31, Elbeuf.— Liquidateur : M Dantan. 
— Rose et Lequesne, draps, rue de la Barrière, 51, 
Elbeuf. — Liquidateur : M Roze. — Klein e t Cie, tail-
l«urs,roe Vivienne, 15, Pari» — Liquidateur : M. Choine. 
— Joseph et Jonquères, nouveautés, boulevard Voltaire, 
i33, Paris. — M. Jonquères continue seul. — Deswartes 
et Cie, filature at tissage, à Fourmies. — Liquidateurs : 
MM. Goût et Gande. 

D é c l a r a t i o n s d e f a i l l i t e s 
Flageolet, tailleur, rue Richelieu. 36, Paris. — Bous-

sard, syndic.— Desmarais, marchand de laines k Ecouché 
(Orne).— Crignon, syndic. — Chambert e t Doumeng, 
tailleurs, k Toulouse. — Manadé, syndic. — Braquet-Pro-
d'homme, nouveautés, k Fontainebleau. — Quesvers, syn-
dyc. — Lyon-Lyon, nouveautés, k Villenauve-la-Garenna 
près Paris) — Beaujea, syndic. — F roche, tailleur, k St-
Girons.— Sens, syndic. — Daurat, tailleur, ru© d'Aix, 2, 
Marseille. — Chauvet, syndic. — Delcour ot Roueillain, 
teinturiers k Tourcoing. — Dongé, syndic.— Ducoudray, 
tailleur, Chatellerault.— Coiguard, syndic. 

H é p n i - t i t i o n s 
Baori et Cie. tissus k Alcer. - 1 fr. 25 Oïl.— Demeyer, 

tailleur, k Five«-Lille (Nord) — 2 fr. 19 0(11. 

COMMERCE 
Céréale» et farines 

P A R I S , M janvier 
A v o i n e . — S a » variation. 

Courant . . . . 17 25 . . . . I 4 de m a r i . . . 18 25 . . . . 
Février . . . . I? M . . . . . 
Mais-avril . . . 17 "5 18 . . I 

Po.d» naturel 45 k 47 ML k l'hect , 100 lui. net» ept. 

ORAIN8 (l'hectolitre). 
BU at. nouv. 
Blé bl vieux. 
Blé roux nouv. 
Blé roux vieux 
Seigle BOUV . 

A I R E , 23 janvier. 
11 h. seigle 12 03 i 40 h. levés 10 Sï 

1-4U h. escourgeon . 1 ; 02 I 15 h. h a r i c o t » . . . . 26 05 
715 h. blé 16 75 . . . h. pois 
91 h. avoine. 6 a i I 

M E R V I L L E , 21 janvier. 
. h . froment 1 h.gr. delin 

. h seigle J lOh haricot». 21 50 . . 
40 h. fève» . . . 15 15 . . . . I . . h . pois 

A R R A S 2 i janvior 
B). 

16 . . 

15 25 

Escourgeon . . Il . 12 25 
Avoine nouv. 6 . . 8 50 

FARINES (les 100 kilos.) 
Ire qualité. . 2* 
Zm — 

12 50 

El ni le», Graine» 
E T T O U R T E \ l \ 

P A R I S , 21 janvier. 
Co lza . —Les affaires sont presque nulles et nous n'a­

vons pas de changement k constater dans les prix. 
La courant du mois se traite k 66 75. 
Le livrable eu février se fait k C6 ?5. 
Mars et avril se paient 67 50. 
Les 4 mois de mars soLt cotés sans affaire*, de 63 k 

68 25. 
Le» 4 mois de mai de 68 75 k 6.' fr. 
Cote établie k 1-' h. 1/2. 

Disponible . . 6-1 75 . . . I Mars-avril. . . 67 50 . . . . 
Courant tO 7 > . . . . 4 de mars . . . 68 21 18 . 
Février C6 75 | 4 de mai. . . 19 . . ii 75 

(Le* 100 kil. nets, fût» eompria, 
l 0,0.) 

L i n s . — Même» prix. 
Disponible.. 54 . . 51 50 j 4 premier».. 
Courant . . . 5 1 . 51 50 j 4 de mars 
Jautier 53 "5 51 . . I 1 de mai 

(Le» 100 kil. net», fûts compris, esc. 

P A R I S , 21 janvier. 

5.3 75 54 25 

53 7i 
2 0/0). 

CRArxES [Thectxilitrcl. 
Œillette nouv. .'6 50 28 25 
Colza nouv . . M 50 21 . 
Lin nouveau.. 
Canieliue I l . . lé 

Hnn.KS 
Colza (HO kil). 70 
(EU. surfine... 9* n 

A R R A S , 24 janvier. 
Lin étranger.. . 57 . . . . 
Cameline M 
Pavot 6S 

TOURTEAUX 

Otrculatioa : Pipe», 275 oonare 400 hier. 
Stock: 16.520 contre 18,425 en 1884. 

Café» 
\ W l . l t s , s a m e d i 'i f j a n v i e r . 

c/ie tpéciale) 

Coton» 
Tslétrraaaesi communiqués par M. Bnltssu-Grvmosprsi. 

I ,i; H A V R E , 2 4 J a n v i e r . 
Vanta» : 1,000 balle». Marcha haussant. 

M t l I l l ' O O L , 2 1 j a n v i e r 
Tante» : S 000 balle». Marché haussant. 

\ K VV- , « H M i , 2 » j a n v i e r . 
Middling Upland, 11 1,8. 
Middliny américain : k New-Orléans, 10 1/2, Savannah, 

lu 1 2 -

Pétrole» 
I M l l i s , s a m e d i 2 4 j a n v i e r 

(Dépcchï spéciale) 
Tau» le» prix s'entendent an franc» par 100 kilo». 

(Cote omoieiie). — Ferme 
C. préc 1 C. du i M • C. préc. 

Mars . . 17 . • 5/8 
4 dern 19 . . •;. 

IWM emoieue 
C. préc 1 C. du i'. | 
18 . . ./. 1 8 . . / 
17 . 7/8 IS . . ./ 
17 . . 3 / 4 | 17 . . 3/«f 

C. du y. 
17 . . 5,8 
19 

/• 
P A R I S , 24 janvier. 

Mêmes cours. 
Cours aux 100 kilos. — Dis» 49 . . k M) . — Livrabl» 

49 . . k 50 . . — Essenoe da 700 k 710*, disp 55 . . a 
57 . . —Idem livrable, ta . k 57 . . — On cote an détail. 
k l'hect. : Pétrole raffine, disponible 40 . k . . Livrable 
40 

Luciliaa prias k Pari» ou k Boues . 
Disponible 41 • . 
Livrable 41 . . . . 
Kasenoa lavée disponible 40 . . 

m livrable 40 . . 

B R E M E , 23 janvier 
R a f f i n é . — Marché ferma; disponible, « . .5 ttaa, sur 

lévr. 6 95 Km, mars 7. . Km, avril 7 05 Rm, août-déc. 
7 55 Km. 

H A M B O U R G , 23 janvier. 
Raf f iné . — Soutenu; disp. 7 25 Rns pap., . . . Ra). 

arg , sur janv. 7 05 Rm pap. . . . Rmarg , fév.-mar» 7 10 
Bm pap. . . Rm arg. 

Saindoux 
ANVERS, samedi 24 janvier 
(Dépêche spéciale) 

Marqua Wiloox. Souteau. 
Cour» préoédent» Cour» du jaur. 

Marque Wilcox oisponi 92 . . ./ I 82 . . ./ 
— -'dsjanvier 02 . . 1/4 . . . . 92 . . 1/4 . . - . 
— Mars J 92 . . 3/4 . . . . | 92 . . ./ 

L E H A V R E , 23 janvier. 
Marché calme. Vente» . . . tierçon»; en este dispos, e t 

oourant f r. 4 7 50 ; sur fév. fr. 47 50 ; sur m a » fr. 47 50 ; 
•ur avril fr. 47 50, «ur mai 48 . , sur juin fr. 48 . . . sur 
juillet fr. . . . les 50 kil. 

B R E M E , 23 janvier. 
Wiloox di»p. 3S 1/4 pf.; «ur dée.-janv. 38 1/4 pf. 

Suif» 
Suifs faafa cie Paria, 78 
Sui f* e u hraLiches, 5S i 

MERCURIALES DIVERSES) 
H A Z E B R O U C K , 21 janvier. 

Mercuriale de l'arrondissement d'Hazebrouïk 
Prix moyen k l'hectol. de blé. 

Hazebrouck. 
Bailleul 
Cassel. 

Œillette . 
Colza 
Lin . . . 
Camoline 

16 M 
10 .V) 

2 h. colxa 
10 h. œillettes 

A I R E , 23 jau 
25 h. camoline 
t-* h. moutardelle. 

Sucre» 
LILLE, s a m e d i 2 1 j a n v i e r . 

Estairos .. 
Merville. . 

Ma relu 
Bourre 1/2 kil . 1 
Œufs, le» 26. : 
Œufs conserv. ', 
Pigeons, coup. 
Poulets, coup. 
Lapins, pièce. 
Oies, p i èce . . . 

15 84 

1.5 50 

Pain de ménage, la kil. 
26 J . 
21 . / . 
27 1/4 
87 Mi 
26 2/3 

2 JO 
1 60 
4 50 

Suo.nMtSadeg.) 
— bl. typ. n° 3 
— pain b k n° 1 
Betterave» disp 
Mélasse 
3/n fin disponib 

C o n OFTICIKLLl 

Cours du jour 

100 50 

41 M 

Cour* prooéd. 

Si .. 

H . 
100 51 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
Q.ntre-vingt-trois autres é lect ions sénato­

riales ont eu lieu hier. En voici les résultats : 

Les noms dei sénateurs sortant» «ont suivis des initia­
les S S. Le» nom» de» sénateurs de droite sont »uivia 
eu outre d'un D. Ceux des sénateurs républicains des let­
tres : O. R. (Oauche républic.ine), U. R (Union répu­
blicaine). C. O (centra gauohs et E . Q (extrême gau­
cho). 

Quant aux candidat* son sénateur», leuri nom» «ont 
accompagna» de la lettre D , s'ils sont conservateurs; da 
la lettre R , s'i's sont radicaux; de la lettre O. , s'ils sont 
miuistSritla. 

C r e u s e 
2 sénateurs. — 038 électeurs. 

MM.I'avolle, S. S. ( i . Il voix ÉLU 
l'arry, député, O • KLU 
Leolerc, K " 
Bétoland, O » 

M Pâlotte. S. S. C. G., avait donn* «a démis­
s ion. 

Les Manuscrits de la Bibliolhèque publique 
D E R O U B A I X 

161 >70. — I m»i 1SS4, Desissert. — Nouveau systèmo 
de bobine creuse k noyau. 

161.019. — 6 mai I M - , Oschatz. — Perfectionnement 
apporté aux entrées de carde*. 

158.913. — "0 avril 11*St, Sooiété anonyme du Phénix. 
Certificat d'addition au brevet pris le 4 décembre 18N3, 

pour canneticre self action pour fermer, sans le secours 
de godets ou de chapeanx, les canmttes sur busettes 
en papier, sur bobines ou encore directement sur la 
broohe. 

161.5.0. — 12 avril ISSI, Papleux — Application nou­
velle des fils de la ramia k la fabrication d»» étamine». 

161.600. — 16 avril 18 4, Sociité Charvet, Vautheret 
et C«. — Perfectionnement apporté aux métiers k tisser 
les velours double pièce. 

161.631. — 19 avril 1884, Sloan. — Machines automa­
tiques pour piquer les talons do Jacquard. . . 

161.635. — 21 avril 1884, Diederichs, k Bourgoin (Isère). 
— Nouveau moyen de fabrication des tissus velours e t 
peluches k doubles pièces, unis ou façennés. 

161.sio. — 3J avril 1881, Dhennequin, k Witneluea 
(Nord) — Produits chimiques e t végétal d'encollage. 

161.880. — 3 mai 1884, Burghardt. — dsure de peigne 
pour métiers k tisser 

161.5:0. — 2 i avril 18*1, Soret. k Elbeuf. — Certificat 
d'addition au brevet pris le 10 décembre 1883, pour un 
perfectionnement apporté dans la fabrication des étotles 
ordinairement confectionnées avej de» laines cardée», par 
l'introduction de fils peigné». 

(A suicre.) 

RËÎNSËIGNEMENTS COMMERCIAUX 
F o r m n t i o n » d e s o c i c l ô » 

Cornut. Richard e t Roy. draperi'», k Niort. r Cap. 
social 25 000 fr. — Pétiniaut e t Alphousout, tissus, k 
Limoges. — Cap «ooial : 121,000 fr. — Frano» <•» Ç«, 
ti»«ago, k St-Maurico (Vosge*). — Rekiert, Labne e t U » , 
ti«su», k Toulou-o — Cap iocial : 100,0 '0 fr. — Ma­
chin, Loo'ereq et C«, peiguage de laines k Tourcoing. — 
Cap. social : 100.000 fr. — Laurain, Chandeur et C°, 
draperies, rua Grsnd-Pout, Rouen. — Cap 8°;>"" : 

3<V 0 i fr. — Ncubur^er, Reiss et O , tissus, rue Koche-
ohouard. 16, Paris. — Cap. social : 10,uv. fr. — Quesnel, 
nouveautés, k Rouen, rue du Renard, 2 1. — C;ip. s ooial : 
1,200,' OO fr. — Desbocnets e t C», laines, k Roubaix. — 
Cap- «ooial : 2W,000 fr. 

M o d i f i c a t i o n d e s o c i é t é 
Wallaert frères, manufacturier», boul. Sébastopul. i \ 

Paris. - Cap. «coial : 6,00,00) fr. 

88 degrés s* 1 

A K V E K S , s a m e d i M j a n v i e r 
(Dépêche .spéciale) 

(en entrepôt). — l>*isse 
Cour* précédente Cours du joui 

1/20 disp. l 2* . 3(4 . . . . I 20 l / l . . . . 
Février. 3" . . M . . . . 20 1,2 . . . . 

I - -• I I / 
P A R I S , 24 janvier. 

B r u t s . — La baisse n fait de nouveaux pro rès hier 
soir, en Bourse, et se chiffrait en clôture par 25 centimes 
sur le» prix c t / s k l'euvertura. 

Aujourd'hui le marché débute avec uu peu plu» de fer 
me té 

Nous cotons k deux heure» pour sucre blanc numéro 3 
Pari» : 
Courant. . . 41 . . 41 25 1 - idasiars . . . 41 75 42 . . 
Février. 41 . 41 25 Sucre blanc . 39 25 . . . . 
Mars-avril . 41 25 41 50 I Sucra roux 34 25 . . . 

Circulation : DO ' s. contre IX) 000 hier. 

Blé 11 
Seigle U 
Escourgeon . . 11 
Avoine 6 
Colza 

A R R A S , 24 janvier. 
beurre et à la co'.aille. 

Dindon», pièce 
Dindes, pièce. 
Canards 
Poule» 
Lièvres 
Perdrix, coup. 
Lapin» garenn 

L . E N S , 23 janvier, 
Œillette ~s • t 
Cameline 13 . . 1 
Lentille* 
Orge 

2 60 
6 1, 

6 50 
1 5<> 
I 30 
4 M 
4 50 
1 J0 

18 25 
I l . . 
H . . 

8 50 U 
S a i n f o i i 

48 h. pom. déterra. 
Foulon, par couple.. 

A I R E , 23 janvier. 
Beurre, la kilog. . . 3 80 

I CEufa le» 24 3 40 

Beurre en pièces de 1/2 k i l . . . 
Œufs, les 26 

M E R V I L L E , 21 janvier. 
1 60 
3 20 

Froment lo 29 . 
Seiglo 12 7 J . 
Avoine 10 25 . 

Houblon. — Ou cota 

P O P E R I N G H E , 23 janvier. 
. . . F*ves 
. . . Pom. de terre. 5 10 , . 
. . . Beurre le kilo. 2 i» 
75 k le» 5J kilo» pour 1881. 

P A R I S , 21 janvier. 
R a f f i n é s . — 1-e» prix sont faiblement tenus de 97 k 

9o fr. par l'H) kil suivant marques. 
Les affaires sont toujours tres calmes. 
Cours pour l'exportation, frauoo sur sragon ou sur ba­

teau, pour pain» premier choix, suivant marques, aux 
100 kilos : 

Habillage eu papier 1 0/0 42 . k 44 
i 1/2 41 75 43 75 

» • 4 o,0 41 25 43 25 
Sucres casses, en morceaux régulier», en caisse de 50 kil 
franco d'emballage U«> kil 105 50 k 106 50 
Sucras cassés Boutry en boites d» 1 kil. net, franood'em­

ballage, IUI kil . U-8 5J 
Poudre Boutry, balte» de 1 kil. . . . 103 
Poudre Boutry, boites de 50'' gr . . 101 

Morceaux irrégulitTS . en sac» ,fG . .06 50 
Menus déchets 
Sucres en poudre 
Glace et semoule 

Sucres cristall. extra acq. 
— pulvéri»j. . 

95 50 
110 . 

.91 50 

M o u v e m e n t d e l ' e n t r e p ô t 
janvier 188 i 

d e P a r i s 
1884 

4 50) 
. : Ï - 9 

Entrée» tacs 9 ' 
Sortie» • « 5 . 
Stock — 1.250 307 1.124.62) 
Id. étranger — 
Id. oolouial — 6.2 0 1 218 

18*3 

8 219 
2. (•»• 

822 175 

2.1Ï6 

A R R A S , 24 janvier. 
DUvponible (?8 degré»), acquit au-dessu». 32 iO . . 

Z — lOyis". '. '.'." . 
Blancs n» 3 disponible 41 125 

k livrer sur février. . . 41 121 . 
— k livrer sur 4 janvier. . . . 41 8:5 . . 
— k livrer sur 4 de mai 42 875 

Mélasse disponible . . . 9 75 . 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANGE 
Situation hebdomadaire du 22janvi-r 

aoruT 
Encaisse de la Banque ï .025 .228 .779 
Effets échus hier k recevoir 
Portefeuille de Pari» : Comsserce 
Portefeuille de» succursale» : Effet» 

«ur place • 588.421 
Avances sur lingots et monnaie* 

— succursale* 
Avance» sur titre» 

— succursales 
Avance» k l'Etat 

Rentes de la rissrva : 
Loi du 17 mai 1834 (a) 10.000.000 . . 
Ex-banques des département» (6) 2.980.750 14 
Rentes disponibles 99.*>1.177 e8 
Rentes immobilisée» (• ) 100.000.000 . . 
Hôtel et mobilier de la Banque.. (d) 4.0J0.0-,'0 . . 
Immeubles des suceurale» 8 247.406 . . 
Dépenses d'administration 81 728 05 
Emploi de la réserve spéciale (c) 11.997.444 1C 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 

m a i 60 
343,ïoy.5--8 5à 

14o .. 
1 610.20) . . 

34.000 . . 
151.027 771 46 
147 527.655 . . 
140.000.000 . . 

Capital de la Banque 
Bénéfices an addition au capital 

K -serves moïtflièro» : 
Loi du 17 mai 1834 f̂ r) 
Ex-banques dépirtemeutala» (h) 
Loi du 9 juin 1<57 ( ' ) 
Reserve» immobilière» (d) 
R ;scrve «peciale (e) 
Billets au porteur en circulation 
Arrérage» de valeur» transférée» ou 

déposées 
Billets k Jids» et récépissés 
Compte» « urauta du Trésor 
Compte» courant» de Paris 

— — des succursales. . . . 
Dividende» k payer 
Effets non disponible» 
Xscomptee et intérêt» divers 
Réescompte du dernier semestre 
Divers 

58.762.413 10 

3.791.225.671 71 

182.503.000 .. 
8.002.313 54 

10.090.000 .. 
2.980.750 14 
y.125.609 .. 
4.000.000 -
11.997.444 16 

3.98'.74>4.915 .. 

13.,8-i.;;4.1 35 
S2 3)4.530 24 

114.420.859 36 
331.975.353 17 

45.020.142 . . 
7.134.527 . . 

3 28.1.686 . . 
2.OJS.878 43 

22.584.2J8 87 

7yi .2 i5 .671 71 

Décomposition de l'encaisse au 22 janvier 
Or 991.321.963 27 
Argent 1 0 2 6 . 9 0 3 . 8 1 1 6 6 

2.02^.22^.779 93 

Alcool» P A R I S , 24 janvier 
Les affaires restent oalmes nvoo peu de changement 

dans les prix. 
Le courant du mois, offert k 15 50, trouve acheteur* 

k 45 25 
Le livrable en février, demandé k 45 50, est tenu k 

45 -.5 
Mar* et avril, sont cotés, sans affaire*, de 15 75 k 16 fr 
Les 4 mois de mai de 4 i :'0 k 4t> 75. 
Le stock s'est accru de 75 pipe». 
Cota établie k 12 h. 3/4 : 

Courant I Mara-avtil 
Jasvier. . . . 45 25 15 5) I 4 de mai. 
F é r . i T . 15 5) «5 751 

O bilan, comparé à celui de la semaine d c m i ê r a 
fuit n'ssortir les différences su ivantes »ur las prin­
cipaux chapitres: 

assjaSSSSjussBi 
Encaisse or 
Encaissa argent 
Compte» oourants particuliers . . 

Durrsmon 
Portefeuille 
Avance* sur titres 
Circulation des billets 
Comptes courant» du Trésor., 
Bénéfices de la semaine 

3.551 000 
000 000 

24 352.000 

40.325 0 t0 
1l «53 000 
43.173.000 
31.362.000 

480.490 

Le directeur-gérant : AUTRID RKBOUX. 

N Roubaix. -Imp. ALFRKD REBOTJX, rue Neuve, 17 
(Maieoa à LiUa.) 
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